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Puisque vous ttt^s savant , vii^ez comme
nos ^ i\Hins\ alors vous pourrez parlera tout

le monde. Les Mandarins , accoutumés à
considérer les Gens de lettres , vous consi-

déreront aussi i ils reces^ront vos visites ; le

Prunle vous voyant honoré d'eux vous res"

pe.tera , et écoutera vos inst'^uctions avec
joie. Le P^rt' qui «vhîI «iéji é|>rouvé que
tout ee (priis disHÎt'At élnit vrai , ( ciir il sen-

tait bien <|iril avançait peu , et qu'il per-

cl.iit presque mou temps
; ) après avoir prié

Dieu et cunstilu^ ses Supérieurs , suivit le

conseil di's Mandarins. Voilh , disait Mon*
soigneur de Rasilëe , 1» raison pourquoi les

premiers Missionnaires de votre Compagnie
ciiangèrent leur manière d'agir , et se mi-
rent à la Chine sur le pied des Gens de let-

tres. Il les louait d'avoir pris ce purii ^

l'unique et le véritable qu'on peut prendre ^

ajoutait- il , si l'on veut pouvoir j prêcher

l'Ëvangile , et y établir la Religion.

r Cinquante ans après « lors(|ue nos Mis-
sionnaires avaient déjli formé une Cbré-
tienié nombreuse , les Religieux de Saint

François et de Saint Dominique , attirés

par le désir de gagner des âmes k Jésus-

Christ, passèrent des Philippines h la Chine;

mais soit qu'ils ne sussent pas le cheniia

que nous avions pris , ou qu'ils crussent

mieux faire rn portant h'ur habit de Reli-

gieux, ils aMèrent ainsi le(!ruei(tx à la main
prêcher la Foi dans les rues. Ils eurent le

méi'itc de soulfrir beaucoup » d'être battus ,

emprisonnés , et rouvoyéb duus leur Pays \
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